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Notes   sun   les   espèces   Lamabckiennes
i>u  GENRE  Lima  BnucuiÈRE,  ijg'^,

PAR   M.    Ed.  Lamy.

Dans  les  Animaux  sans  vertèbres,  t.  VI,  Lamarck  admet  ((iie  le  genre
ÎAmfi,  créé  en  179:?  par  Briigiiièro  dans  les  planches  <le  YEnciiclopédie
iiiélhrxUquc  (pi.  -tioC))  ''',  comprend  cinq  espèces  fossiles  :

Lima  spatliulata.  —  Cette  espèce  (1806,  Aiw.  Mus.,  VIII,  p.  ^168)  de
Cirignon,   qui   est   comparée   par   Lamarck   (1819,   Anim.   s.   rert.,   VI,
i"'p.,   p.   i58)an  L.   fragilis   (   liemnilz   "'   et   à   hupielle   il   rallache  une
vai'iAé  de  Touraine  snbécaillcnst',  a  pour  type  déterminé  par  Lamarck,
dans  la  colleclion  du  Muséum  de  Paris,  un  individu  mesurant  -20  x  i5  mm.
ff donné  par  M.  Defrancc.

Lima  mutica.  —  Ce  fossile  d'Italie  (i8o(),  A)m.  Mus.,  Vlll,  p.  't6b)  a
comme  type  au  Muséum,  avec  étiquette  de  Lamarck,  un  spécimen  ayant
pour  dimensions  isôx  16  mm.

Lima  plicata.   —  A  ce  fossile   des  faluns  de  Touraine  (1819,   Auini.
s.   vert.,   VI,   1   "p.,   p.   i58)   Lamarck   rattache   comme  variété   [b]   une
forme  de  Grignon  qu'il  avait  décrite  en  1806  {loc.  cit.,  p.  hiUi)  sous  le
nom  de  Lima  obliqua  et  qui  a  été  maintenue  comme  espèce  distincte  par
l)eshayes(i89  4,  Descr.  coq.Joss.  env.  Paris,  I,  p.  -398).

Lima  vitrea.  —  liamarck  rapproche  de  son  L.  linguatula  =  hians  Gmelin,
forme  vivante  de  la  Terre  de  Van  Diémen,  ce  L.  vitrea,  de  Grignon,  qu'il
avait  d'abord  considéré  en  1806  {Ann.  Mus.,  Vlll,  p.  A6A)  comme  l'ana-
loTue  fossile  du  Lima  jragilis  Ghemn.  D'après  Deshayes  (iStJA,  Descr.
Anim.  s.  vert.  bass.  Paris,  H,  p.  63),  ce  L.  vitrea  se  confond  avec  les
variétés  du  L.  ohliqua.

<')  Certains  autours  ont  substitué  au  nom  générique  de  Lima  celui  de  Raduln
emprunté  à  ia  littérature  pré-Linnéennc  (Rumphius,  1710  ;  Klein,  17 5. S).

(^'  Dans  les  Annales  du  Mtisetim  (1806,  VHI,  p.  'i63),  Lamarck  compare  son
L.  spathulata  au  /..  Imllala  BorB-,>-en  ellel,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  il
confondait  avec  le  />.  fragilis  ('M.  cette  espèce  de  Rom,  ([u'il  considérail  comme
une  simple  variét*'.
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Liiiiti  iHliiUild.  —  liO  ly|»i'  (!•'  ce  lossilo  de  (iri};iion  (tSoli.  lof.  cil.,
|).  /((i/i  )  csl,  fonsoi'vé  iiii  Mus('iiiii  avec  réliquello  inauusci'ile  ilf  Liniiiiick
(!l  consislc  on  un  individu  rr  doiHK'  |);ii'   \l.   DoCrancp'^  cl  mesuiaiil
8   <  8  mni.

En  i8o<)  (.'or.  (■//.,  |).  M)ll),  Laninrck  avnil  di'rrit,  on  oiili'o,  uno  aiilro
Lime  fossile  do  Grifjnon  :  le  Lima  bii'loides.  (jni  ;i|»pai-lieril  au  sons-genic
Lhmitnhi  VVood.

(}uanl  aux  espèces  vivantes  rangées  pat'  Laniai-ck  dans  le  genre  Lima,
elles  sont  au  noinhre  de  six  :

TilMA    INKLATV.
(Liimiirclv.  Àiiiiii.  s.  i-i'fi.,  VI.   i"  |). .  p.  i5G.)

Le  lAnKi  infhitd  \k.  esl  le  Peclen  inflotns  Cheninitz  (178A,  Coiuh.  C.ah. ,
Vil,  p.  -yX)-]  ol  ;]A(),  |)l.  ^-i^.  lig.  ^•'19  a),  dos  Indes  Occideiilalos  ol  de
(îtiinoo.

Diliwyii  (1817,  Doser.  Cat.  Hec.  Slwlls,  I,  |).  qGq)  el  Sosverby  (i8/i:^
Tlioi.  (lonch.,  \,  |).  8â,  pi.  XXI,  lig.  lo,  16)  oiil,  ideniifié  cetle  espèce  do
Chemnilz  avec  rO.s/rea/àsm/rt  Linné  (  lyôS,  Sijst.  Nul.,  éd.  X,  p.  <>0i.))"'.

Ainsi   que   Hanley   (i855,   ]psa   Liiw.   (lonch.,   p.   ii-^)   l'a   fait   reniai-
(juer,  la  lifjure  E  de  la  planche  76  de  Guallieri  (17/1-? ,  Index  Tcat.  (]onch.\
citée  par  Linné  pour  son  0.  fascialn  se  rapporte  à  un  Peclen;  quant  à  la
ligure  EE  de  la  même  planche,  elle  sendjlo  roprésenlor  lo  JAiiki  leneni
Ghemnilz   (178/1,   Conck.   Cah.,   VII,   p.   85/i,   pi.   68,   (ig.   653);   le   Lima
ligure  par  Born  (1  780,  Tesl.  Mus.  Caes.  VhuL,  p.  109,  pi.  VI,  fig.  7)  sous
le  nom  d'O.  fasciata  possède  nn  nombre  (90)  de  côtes  concordant  avec
celui  indiqué  pour  cette  espèce  dans  le  Muséum  Ludovicw  Ulricœ  (p.  ôoa),
mais  no  parait  correspondre  à  aucune  forme  connue:  Ghemnilz  no  men-
lionne  c^'avec  grand  doule  cette  espèce  Linnéenne  comme  synonyme  de
son  P.  inflatus.  Hanley  conclut  de  tout  ceci  que  VO.  fasciata,  dont  le  type
n'existe  d'ailleurs  pas  dans  la  collection  de  Linné,  est  une  espèce  incer-

taine à  snppiimer  de  la  nomonclature,  ainsi  que  l'admettent  également
VIVE   Bucquoy,   Dantzenherg.   Dollfns   (1888,   Moll.   du   Roussilton,   U,
p.  55).

Le  Lima  infl.ata  (ihemn.  est  uno  coquille  ovale,  large,  très  oblique,
renflée,  fortement  bâillante  en  avant  et  en  arrière,  de  sorte  que  les  valves
ne  se  louchent  qu'à  la  charnière  el  à  la  base;  le  côté  anté?-ieur  est  presque

'  E.  A.  Smith  (^i8S5,  Rep.  vCludlmgevn  Lameliihr. ,  p.  289)  pense  que  ce
L.  fasciala  Sowerby  (i8A3,  Thos.  Conch.,  pi.  XXI,  %.  i5-iG;  i87--J,  in  IWve,
Cnnrh.  Icon.,  pi.  IV,  liji.  17  n-h)  pourrait  être  une  variété  du  Limn  aui>iiliila
Sowerby.
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(lidil,   le  côté  postérieur  esil   airontli;   l;i   surface  esl   ornée  (i'mi  {jiand
nomhre  (environ  35^  de  petites  côtes  cHroiles,  distantes,  peu  élevées,
souvent  avec  de  très  fines  costnles  entre  !es  côtes  principales.

La  collection  du  Muséum  possède  un  individu  mesurant  5o  x  89  ram.,
([ui  a  été  étiquité  |)ar  I.amai'ck   frlime  enllée,  lima  iiiflatar.

Celle  espèce  se  trouve  dans  la  Médilerranée  et  d;ius  TOcéan  Athnli'jue,
iiux  îles  Canaries  et  à  rai'clii|)el  du  Cap  Vert  (1906,  Dautzenberp;  et
II.   Fitchcr,   Moll.   drag.  Ouest  Africpie.   fiés.   (Minp.  Sr.   P'  (Jo  Mnmtro,
1.ISÇ.   \XXII,   p.   66),   ainsi   qu'aux   Antilles   (190-j,   Dali   et   Simpson,
Moll.  Porto  Rico,  Bull.  U.  S.  I<kh  Comm..  X\  [1900],  p.  /|68).

A  la  même  espèce  Mac  Andrew  (1870.  Test.  Moll.  Suez,  In».  1/^»/,'.
\(it.   IlisL,   V  s.,   VI,   p.   /i5o)  a  identifié  des  coquilles  de  Suez,   et  ce!
Iialtilat   a  été  confirmé  par  A.   H.   Cooke  (1886,   Test.   Moll.   Suez,   iim.
Mag.  iV.  H.,  ô"  s.,  XVII,  p.  i35)  et  par  K.  A.  Smith  (1891.  Shells  Adon,
r.Z.S.L..^.   .^93.   396,   398)   '.

lilMA     SODAMOSA.

(Laraarck.  lie.  cit..  p.  1  .")G. )

Lamarck  a  donné  le  nom  de  Lima  aqmmnan  à  XOslroo  lima  Linné  (1758,
Si/sf.  NfiL,  éd.  X,  p.  699).

Cette  forme  a  été  considérée  par  MM.  Bucqnoy,  Dhulzenberg,  DoUfus
(1888,   Moll.   du   Bou.^silhn.   II,   p.   52),   puis   par   MM.   Dautzenberg  et
H.   Fischer   (1906,   Moll.   drag.   Oae>t   Afrique,   Bps.   Onup.   Se.   P"   do
Monaco,  fasc.  XXXII,  p.  66)  comme  une  espèce  dont  Taire  d'extension
serait  limitée  à  la  Méditerranée  et  à  l'océan  Atlantique,  aux  îles  Madère.
Canaries  et  du  Cap  Vert,  ainsi  qu'aux  Indes  Occidentales,  de  la  Floride  au
Brésil  11898.  Dali,  Terl.  Fnmia  Floridri .  p.  767),

Au  contraire,  dans  l'océan  Indo-Pacifique  e\islei-ail  une  espèce  qui,
bien  que  très  voisine,  serait  (lifl'érente.

Mais  Lischke  (1869,   .Inpaii.   Mcor.   (lourh..   I,   p.   Hi-i;   i(S7i,   ihtd..   Il,
p.  t.^f))  et  K.-\.  Smilh  (188;"),  Ue^p.  f^Cdidllciifn'r'  Lniiiclliln .,  p.  -^87)  ojil

'  (In  |)(iil  (IdiK-  admettre  que  c'est  éijalemtMil  au  L.  inflata  (llienin.  qu'est
iissiiuHiil)le  la  ro(|uilln  qui  a  clé  citée  do  l'île  Alauiici'  par  Liénanl  (1H77,  (Jil.
jaune  )iinlar.  Maiiriri'.  p.  70)  sous  Ife  nom  de  L.  Jasciala  L.  cl  dont  la  détermi-
ii.ilion  poraissait  douloiiso  à  von  Mirions  (iS'80,  ///  Mdbius,  lieilr.  Mpoo.tf.  Maii-
riLiiiH,   p.  ;^i5).

Ouoy  et  Gaimard  (18.H/1,  loi/.  ''  {slntlah- ,  '/.oui..  III,  p.  /i5i,  pi.  yd.
liir.  •j-io  )  onl  rappiirli'  au  !..  Inllitln  lA.  uno  coquille  do  'ronjja-Talinn,  et  la  li|i[uio
(priis  on  dnnnoni  [{\^r.  7)  poiU  ,  on  ollol,  corrospond ro  à  cello  os|»Vp;  mai-;  dan-
la  collorlion  du  Muséum  (l<  ̂ Paris  on  Ii'oum'  c'li(|uoli''es  (!<■  ic  iioui  pur  cis  ;iuli'ui>
deux  \aivo>  iiiogalos  (niosuranl  Tuno  a->  mm.,  raiitre  ti.'imm. . .')  |«pii  apparlioiinoul
;'i  iMio  tout  auli'o  o;|i('t(>  .  lo  /,.  (  l.imfitidn  \  Inilhiln  Roni.



roconmi  (mi  juin  exeiuphiics  iVk'(lil<'iiam't'iis  soiil  ahsohiUKîiil  sciiibl;il)li's
dos  s|)('ciiii('ns  di;  la  Mer  lîouye  (on  s'(»l)S(!r\o  uiu'  xarif-lc  appcli-c  |)ai-
Dcsliaycs  L.  Snirrrhyi),  de  Pile  Mauiico,  de  Ceyiaii.  de  Java,  des  l*lnli|i-
|»iiies,  du  Ja|)uii.  de  rAiislralie.  de  la  iNouvelle-Zélande  (-- /..  icaldinlka
Sovv.)  elniènedii  golfe  de  ('alifoiuie  (      /..  iclrica  Gonl<l).

E.   \.   Sniiili   (i8S5.   lor.cil..   [).   287)  lui   réunit   encore  comme  variëU-
\c.  J..  iJaucicoslald  Sowerby  (i8A3,  Tlics.  (loncli.,  pi.  XXI,  11};,  lû;  iH-j-.i.
in  Reeve,  (loiicli.  hou.,  |>l.  Il,  fig.  9).

Ce  L.  lima  h.  possède  une  coqtulle  ovale,  obli(|ue,  comprimée,  inéqui-
lalérale,  à  côlé  antérieur  recliligne,  siibtron<]ué,  présentaiit  vm  bâillement
étroit  pour  le  passage  du  byssus,  à  côté  postérieur  arrondi  presque  clos:
la  sculpture  consiste  en  foiles  côtes  distantes,  ornées  de  grandes  écailles
inclinées  bien  saillantes.

Dan  ̂ la  colleclioii  du  Muséum  se  trouvent  (ieu\  carions  avec  des  écban-
tillons^léterminés  par  Lamaick  :

Sur  l'un,  qu'il  a  étiqueté  frlime  commune,  lima  squuniosan .,  i^onl  lixés
deux  M-rands  individus  ayaul  respectivement  |)our  dimensions  80  x  G6  et
(35x56  mm.

L'autre,  qui  jmrte  un  petit  spécimen  mesurant  25  x  19  mm.,  a  comme
inscription  manuscrile  deLamarck  rlinia  sqaamomMnw,  et  postérieurement
on  y  a  ajoulé  celle  indication  :  nLiina  paiiillom  \al.^

Lima   GLACIALIS.

(Luniarclv,  !oc.  ci'.,  ji.   167.  1

Dans  son  Lima  i;iaàali.s,  qui  est  VOslira  [jiarialis  Gmeliu  (1790,  .S^s/.
l^til,,  éd.  Xlll,  [».  oijoa)   '  ,  Limarck  comprenait  deux  formes  :

L'une  tvpique,  (pii  correspond  au  Lima  aspera  Chenuiilz  (178A  ,  Coiuli.
Cab.,  VU,"  p.  35-2,  pi.  68,  lig.  652)  -  Oslrea  svubra  Boru  (1780,  ÏV.s/.
Mm.  Caes.  Viiul.  p.  110),  des  Indes  Occidentales,  et  qui  doit  prendre  le
nom  de  Lima  scabra  Boru  ;

L'autre,  variété  [h],  qui  est  le  Lima  Irnn-a  Gbemnitz  (1784,  lot:  cit.,
I>.  267  et35/î,  pi.  68,  fig.  653).

Ces  deux  formes  ont,  dans  la  collection  du  iVhiséuuj,  des  représentants
déterminés  |)ar  Lauiarck.

Un  premier  spécimen ,  mesurant  67  %  5i  mm.  et  portant  cette  inscrip-
tion de  sa  main  :  rrlime  subéquilatérale,  lima  glacialis-^,  est  un  L.  scabra

Born  typique.
Un  deuxième  écbaulillon ,   ayant  pour  dimensions   55  x  46   mm.    et

'^'j  VOslreu  i-lacialia  Poli  est  uiio  espèce  difi'érente,  iilenti(}uc  d'ailleurs  au
Lima  [ManfelluDi)  iiiJJula  Cliemnitz.
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(•li(|iielô  par  Kiiinaick  -liiiiu  glacialls  var.  [A],  linio  iloiicrTi,  coiTOspond  au
y>.  tettcrti  (Jlicninilz.

De  même  que  /..  srabni ,  L.  leiieiv  est  indique  <les  Anlillcs  par  Cheiimilz  :
ce  serait  donc  une  variété  de  Tespèce  de  Boin,  et  edeclivemeat  M.  Dali
(1898,  Tert.  Fiiuna  Florida,  p.  768;  190:^,  Dali  el  Simpson,  Moll.  Porto
Hic.o,  Bull.  U.  S.  Fish  (lomm.,  XX  [1900],  p.  '4O7)  rattache  au  />.  scnhm
le  L.  lenern  (i8/i3,  Sowerby,  'l'Iics-  Conch.,  I,  p.  84,  pi.  XXI,  fig.  10-11)
comme  une  variété,  également  des  Indes  Occidentales,  plus  petite,  plus
délicate  et  ])lus  finement  costulée.

Ce  L.  sciibni  Born  est  une  coquille  presque  é  juilalérale  ;  le  côté  anté-
rieur non  tronqué  est  terminé  supérieurement  par  un  bâillement  assez

considérable  dont  les  bords  épaissis  sont  fortement  renversés  en  dehors;  le
coté  postérieur  est  presque  clos;  sous  un  épidémie  brun,  la  sculpture
consiste  en  un  grand  nombre  de  striés  longitudinales  très  fines  el  très
serrées,  ornées  d'écaillés  épineuses,  oblongues  et  saillantes.

Lima  a>ndlvta.

(Luinarck,  loc.  cit.,  p.   157.)

D'après   Deshayes   (i88(),   in   Lamarck,   Aiiim.   .s.   vorl.,   -2°   éd.,   VII,
p.  117),  <|ui  aurait  vu  au  Muséum  de  Paris  le  type  du  Linia  nnnubiln  Lk..
i-ecueilli  à  liie  de  France  par  Alathieu  '■,  ce  serai!  un  jeune  exemplaire
du  /..  i>laci(ilis  Lk.  var.  [b]  à  stries  très  fines,  c'est-à-dire  du  L.  tenera
Chenmitz.

Aussi  les  conchyliologistes  ont-ils  généralement  admis  que  le  L.  leiwia
Chemn.  =  L.  annulata  Lk.  (i843.  Sowerby,  Thés.  CWc/t.,  pl.XXI,  fig.  •?.,  o
el  10)  est  une  espèce  de  l'océan  Indien  (depuis  Zanzibar  jusqu'aux  îles
Fiji)  à  coquille  beaucoup  plus  mince  et  ])liis  finement  sculptée  que  ie
L.  scabra  Born,  des  Indes  Occidentales.

Mais,  étant  donnée  la  provenance  américaine  indiquée  par  Chemnilz  el
confirmée  par  M.  Dali  pour  le  L.  tenmi,  il  semble  préférable  d'adopter
pour  l'espèce  de  l'océan  Indien  le  nom  de  L.  annulata  Lamarck  *'.

Lima  fkagilis.

(Lamarck  ,  loc.  cil.,  p.  i.")7.)

Lamarck  cite  pour  son  Lima  jmgilis  la  figure  (Joo  de  Chemnilz  (1784,
(Mnch.  Cab.,  VU.  p.  ''M\(),  pi.  08)  représentant  le  Pecten  fragilis  de  cet

(')  Cet  écliantillon  n'a  pu  être  retrouvé.
(*)  C'est  la  même  forme  qui,  recupillie  dans  la  n»'r  Rou{;e  par  Mac  Andrew  el

assimilée  par  lui  au  L.  scalmt  (1870,  Test.  Mofl.  Sue/,  Anii.  Mag.  .\al.  Hisl. ,
II'  s.,  M,  p.  6.5o),  a  reru  de  A.  H.  Cookc  (i88(i,  Uni.  Mog.  N.  H.,  Ti'  s.,  XYII,
p.  i35)  le  nom  de  Lima  hrunnea  [ho«  Hedicy,  1901].



auUnir,  mais  il  iiicntioiiiit'  ("galeinenl  la  figme  (>  de  hi  |)laucln'  •j.oC)  de
IKnciiclopédir  méthodique  :  or  celle-ci  correspond  l\  la  liguiM-  6/i()  \h\
de  Gheiiinilz  qui  se  rapporte  à  ÏOsirea  bullotd  Koni  (1780,  Tesl.  Mus.
Ciies.  Vind. ,  p.  1 10,  pi.  Vl,  fig.  8),  rattaché  d'ailleurs  pai-  Lamarck  comme
variélf  ̂ \b]  à  son  L.  Jrngilis.

D'autre  part,  dans  la  collection  du  Muséum,  ce  ([u'on  trouve  étiqueté
par  Lamarck  rlime  étroite,  lima  fr<igilisy>,  sans  aucune  indication  qu'il
s'agisse  d'une  variété,  c'est  un  échantillon  (17  X  10  mm.)  de  l'espèce  de
Born.

On  doit  en  conclure  que  Lamarck  a  interprété  inexactement  le  L.fra-
l'ilis  de  Chemnit/  et  l'a  confondu  avec  YO.  hullata  Born  :  ce  qui  explique
comment  dans  sa  diagnose  il  dit  t(  testa  rectâ-n ,  tandis  que  Ghemnitz  figure
comme  Jrngilis  une  coquille  oblique.

Les  deux  espèces  sont  d'ailleurs  fort  dilTcrenles.
Le  L.fragilis  Cheujn, ,  qui  est  un  MantcUum  Bolten,  a  une  coquille

comprimée,  oblique  et  fortement  baillante  [sie  klajfol  sehr  starlc  auf  beydcu
Seiten  ).

Au  contraire,   le   L.   hullata  Born]  =   fragilis   Lk.   (non  Chemn.)],   qui
appartient  au  sous-genre  Limaiulu  S.  Wood,  est  une  coquille  très  renflée,
droite  et  presque  close  (die  auf  beydeii  Seiten  veste  zusammenschliesst).

Lamarck  dit  que  ce  L.  bullata  provient  des  Barbades  :  mais  cet  habitat,
regardé  déjà  comme  douteux  par  Ghemnitz.  est  erroné  :  cette  espèce
se  trouve  aux  Phili[)pines,  en  Australie,  en  Tasraanie  et  en  Nouvelle-
Zélande  (').

Quant  au  L.  fragilis  Ghemn. ,  il  est  répandu  dans  tout  l'océan  Indo-
Pacifiquc,  depuis  la  mer  Bouge  et  le  Mozambique  jusqu'en  Polynésie.

G'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  ] apporter  liois  valves  de  Nouvelle-Guinée
que  Quoy  et  Gaimard  (1 834  ,  Voij.  <r  Astrolabe- ,  ZooL,  111 ,  p.  /j53 ,  pi.  7!) ,
lig.  11-1:2)  ont  étiquetées  à  tort,  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,
L.  linguatula  Lk.  :  la  forme  appelée  ainsi  par  Lamarck  est,  au  contraire,
le  L.  Iiiaiis  Gmel.

Lima  lingdatula.

(Lamarck,  loc.  cil.,  p.  157.)

Lamarck  a  donné,  en  effet,  le  nom  de  Lima  linguatula  '■'  à  ÏOslrva
liians  Gmelin  (1790,  Sysl.   Nat.,   éd.  Xlll,   p.   3332).

Ce  Lima  hians  Gm.  est  une  coquille  subquadrangulaire,  oblique,  com-

(')  Il  a  été  dit  plus  haut  que  deux  valves  de  Tonga-Tabou,  étiquetées  L.  infata
Lk.  par  Quoy  et  Gahnard  dans  la  collection  du  Muséum,  appartiennent  en  réalité
à  ce  L.  btillata  Born.

W  11  ne  faut  pas  confondre  ce  L.  linguatula  Lk.,  espèce  vivante,  avec  le  ^.  Im-
gulata  Desbajes  (t83o,  Encycl.  Mélhod.,  Vers,  II,  p.  35o),  fossile  de  l'ooliluc  des
environs  de  Caen.



—   /i8G   —

nrirnéo,  1res  bàiHanle  aussi  bien  du  càl«^  aulérieur  obliquomeul  Iroiiqué
(|ue  du  côl(5  [jdsténeur  arrondi,  de  sorte  (jue  les  valves  se  loucheul  seu-
lenieiil  \)W  le  bord  cardinal  el  une  très  |)elilc  p:;rlie  du  bord  iul'érieur:
la  sculpture  consiste  en  nombreuses  stries  layounanles  Unes  et  en  stries
d'accroissement  coucenlri([ues.

Cette  espèce  est  plus  large  que  le  L.  Jm^riUs  Cliemn..  avec  lequel  elle
a  été  confondue  par  Montagu  (1808,  Tosf.  Brit.,  Suppl.,  p.  6â)  el  Fle-
iMiug(i898,  Hist.  Brit.  Anini.,   p.  ;)88)  :  c'esl  également  le  Lima  tcnrm
Turton  [non  Cbemnitz]  (18-^6,  Zool.  Jotirn..  11.  p.  062.  pi.  Xlll,  fig.  2),
le  />.  iiperla  Sovverb)  (i8^3,  Thés.  Conch..   1,   p.  87,  pi.   XXII,   (ig.  -2^
[/»/(/»/«]) '')  et  le  L.  i»///«<«  Payraudeau  [non  Born]  (i8-i(i,  dat.  Moll.
Corse,  p.  70).

Elle  vit  dans  1a  Méditerranée  el  dans  l'océan  Atlantique,  depuis  la
Norvège  jusqu'aux  Açores,  ainsi  quaux  Bermudes  et  aux  AntUles.

Lamarck  indique,   au  contraire,   son  L.   linguatiila  comme  ayant  été
jecueilli  |)ar  La  Billardièie  dans  les  mers  de  la  Terre  de  \iin  Diémen  :
cest  [irobablement  la  raison  pour  laquelle  Quoy  et  Gaimard  (i836,  loij.
(fAstrohibcv  ,  Zool..  III,  p.  453,  pi.  76,  lig.  ii-ir?  :  spécimens  m  collec-

tion Muséum  Paris),  ainsi  que  Sowerby  (i843,  Thés.  Conch..  1,  p.  80),
ont  assimilé  au  L.  lingualida  Lk.  le  /'.  Jhigilis  Gbemn.  de  Tocéan  Indien
(Philippines  et  Tabili)  el  n(m  pas  le  L.  hùins  Gmel.  "'.

Mais  Desbayes  (i83o,  Enc!/rl.  mélhod..  Vers,  II,  [».  346)  allirme  tpie
les  individus  du  Cabinet  de  Lamarck  rapportés  de  la  Terre  de  Van  Dit-men
pai- La  Billardière,  sont  identiques  à  des  exemplaires  Méditerianéens  de
/,.  hians.

D'ailleurs  M.  de  Monterosato  (i()i7,  Moll.  Tripolitania,  Boll.  .SV.  Zool.
JtaL,  3'  s.,  iV,  p.  5),  qui,  à  côté  du  L.  hians  typique  des  mers  du  Nord
et  de  l'Adriatique,  dislingue  une  variété  nœditerranea ,  se  i-eiicontraut  aussi
aux  Canaries,  à  Madère,  à  Sainte-Hélène  et  au  cap  de  Bonne-Lspérance,
idenlitie  également  à  cette  variété  une  forme  de  Nouvelle  Caiédonie.

*   Lima   lixcAVAïA.
(l^amarck,  loc.  cit.,  p.  i58.)     4.

Bien  (jue  n'en  ayant  pas  vu  de  spécimen,  Lamarck  range  encore  dans
les />!«/«  { ( hirea  excaoata  Fabricius  (177(1 ,  '^^'*''  ""'^''  ^orivegen:  1790,
Gmelin.   Sysl.   Nat.,   éd.   Xlll,   p.   3332).

''  Le  /,.  iiperlit  Sow.  typique  correspond  suulemenl  à  la  ligure  a8  du  Thé-
saurus :  en  1879  {in  Reeve,  Conch.  Icon.),  Sowcrby  a  fait  de  la  variété  repré-

seutéc  dans  les  figures  26  el  37  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  L.  anfruslata
et  il  a  identifie  la  coquille  de  la  figure  29  à  sou  L.  angulaUi.

(')  D'ailleurs  Lamarck  iui-raènio,  en  1806  (Ann.  Mus.,  VIII.  \>.  li),  regardait
comme  élaiit  le  Lima  Jrugilis  Ciicrau.  celle  forme  trouvée  par  La  Billardière  dans
les  mers  voisines  de  la  Nouvelle-Hollande.
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